
EPITRE
M. D'ORMESSONk Ftlsi

Le i*r. Janvier 17(4»

E u M E Ar^opagîte « 8e Philofophe Enfant i

)ont le de/îr d'apprendre eft le goût triomphant i

vous en qpi Tetprlt n*a point attendu Tâge »

)es fadeurs de ce jourdifiingucz mon hommage*

^i vous déshonoriez le nom que vous portez >

[algré réckt brillant du (àng dont vous fbrtez »

^ous n'auriez pas un Vers de ma iVIufe interdite ;

le brûle mon encens aux Autels du Mérite»

lais lorfqu'à tant de traits je reconnais en vous

In père dans,qui fèul vos Ayeux vivent tous »

[on caur alors s'échauffi: , 8c pour guider ma pluAt^

Lu flambeau du plaifîr le (êntiment s'allume*

I

ous les jours votre ardeur par un travail réel

^roflît l'ample tréfor d'un heureux naturel* a
[ous montrez à mes yeux des penchans que j'admîrCg

je voudrois avoir cent voix pour vous le dire*

préfent qu'aujourd'hui vous recevez de moi| /

|il n'a point d'autre efifet > aifément fera foi

aij


